
• » ^ m i « * l o « t d e d * n x d e t p n i é s t 
M. BUISSON-annonce les démissions des dé

puté» Satary et Maraaotan. 

| , c a o u v r i e r » d e P a r i » 
M D K B . W L ^ I.-.V.^ON signale la misère de? 

ouvriers de Paris. Il dépose un? proposition de-
maedantun c r é l i t d e d e u * millions pour le» 
secourir. 

11 demande l'nrfrrcp 
M J KKUKY. presid.nt du conseil, combat 

r Uir id*Cque le gout-rnïment ne faillira pas à 
•<vi devoir et qu'il dépotera, à la rentrée, des 
rroleta pour rcmélier a la crise de 1 industrie 
e 1 ameublemen t et pour la solution de la que» 
tion des loyers. 

L'urgence est repoursee. 

I / i n t r r i i e l l a O o n L e l e b v r e 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'in 
teroellatlon de. M. E. Lefevre, sur les mesures 
nue ta gouvernement compte prendre pour as 
sUrer la liberté politique et religieuse de» tra 
Tailleur». 

M ERNI'ST l.i.'-ÉVIIE expose qu il se propose 
de s'occope' d » événements qui ont eu lieu a 
M o n S - l c » Miuea et qui ont été l'objet de 
d*On Svâït'cVu d a b o r i * la révélation d'un péril 
social On ne parlait que de complots ci or 
avait mis en œuvre plu.ieurs police». Le pro 
,-ureur général avait cru devoir interrompre les 
débats au moment ou on allait entendre les té
moins à décharge Le second procès, devant la 
cour de Itiom. a eu un aspect moins grave.il n a 
plus été question de complots ni de guerre 
civile il y eut de nombreux acquittements et 
les condamnes n'ont pas été mis ions la sur 
velllance de la haute police. 

L'exploitation de Blanzy e«t considérable 
elle emploie 5 ou 6,<X» travailleurs, soigneuse 
ment encadrés dans un personnel d employés et 
de fonctionnaires a la tète desquels se trouve le 
directeur M. Léonce Cbagot. 

L'orateur passe en revue les dépositions qui 
ont été faite» au cour du procès. Le maire de 
Blanzy, interrogé sur lescausssdes troubles, a 
cité les pèlerinage» entrepris par l'administra 
tion et auxquels les ouvriers ont "été morale 
méat obligés de prendre part Les ouvrier» qui 
»'y montraient étaient l'objet de certaines fa 
teurs. Selon ce tém-in, l'intervention des 
desservants aurait été aussi use cause d'irrita 

On obligeait les jeunes tilles a assister à des 
ofHces religieux au »ortir de la mine, sans qu'el
les eussînt le temps d'aller dincr ni de se rap-
proprlers. 

Les ouvriers ont déclaré qu'ils avaient été me 
naoés d'être renvoyés s'ils ne venaient pas tra
vailler le 14 Juillet.? 

Dans le siée e de machines où nous somme», 
il fantquela lui intervienne pour erapèiher le 
progrès indu*t;;.'l d'étouffer le progrès intellec
tuel, mi l s «ans af.or 1er les problèmes que sou 
!e<e cette question, on peut s'en tenir à ce 
tait, que la propriété des min.s est créée par 
une concession de l'Etat et que l'Etat ne peut se 
désintéresser dans l'exploitation de cette pro
priété. 

Ea présence de pareils ahos. il n y a de solu 
tion qua par la Ici uu par la force. 1! faut que-
ce soit par la loi. 

M. liAYNAL, ministre des travaux publie» ré 
pond qu'il attribue ! « trouble» de Montceau-
les-sfines piutJt au* excitations anarchistes 
qu'à la pression religieuse. 

En touscas.la législation donne droit au gou 
vrrneme&t de n'interv-nir ou'ofticieusement en 
tre les patrons et les mineur». 

Les ouvrier» trouveront une amélioration à 
leur situation dans les lois de la liberté d'asso 
viation et dans le» syndicats. 

MM. LKI iEBVBS r.i CLÉM..N<K.V répliquent 
M. J. F E I I U Ï , président du conseil, demande 

l'ordre du jour pur et simple, qui est adopté par 
2Ht voix contre 116. 

La Cbambre décide la discussion immédiate 
de la proposition de l'acan'slie. 

K. WALDLI K-BOCSSEAU dit q :a l'apaisement 
n'est pas encore fait. 

M. Waldeck Rousseau Ml le? citation» de cer 
tains journaux. 

Il dit que le» hommes qui nient l'idée de la 
patrie ne sont pas encore dignes de elémen 

M. CAMILLJ-. PII.I .ETAN dit que le» condamnés 
de Lyon ont é;ô c -.nlamr.es par une loi que les 
républicains réprouvent don*; l'amnistie esi 
nécessaire 

L'orateur reproche r,u gouvernement, de nf 
pas frapper le; doctrines cléricales et de frap 
per les autres 

La Chambre décide par m voix contre 8! de 
ne pas passer à. la discussion des articles. 

La discussion de l'interpellation de M. Le 
grand, sur Ws troubles est renvoyée à un mois. 

M. DOTKAOTJ questionne M. T'irard sur le 
bruit d un emprunt 4e9*txjOOO,MO qu'on ferait à 
la Banque de France dans quinze jours. 

M. Tirard répond que le gouvernement. 
vertu d'une loi sur le* tinances a à aa disposition 
l,2it0 0"0,0U> reçus par la caisse d'épargne. 

Le gouvernement a pris l-O.COncOO fr. d'obliga 
tion sexécairés et les a converties en 10,0 
arr.ortifsafcl ; qu'il a données en gage a la ban 
que de France. 

La Chambre s'ajourne au 19 avril. 
La séance est l.véo 

(Service télégraphique particulier) 
Sè'tnce du lundi 19 mars 

Présidence de M. L E BOYER. 
T,a sésnee est ouverte a 8 heures. 
j.o Pecat «'ajourne au 1U avril. 
La séan.'é e=t levée. 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Servins particulier) 

I , 1 8 M A B S a N A I . \ T . M ' l i : \ \ l < : 

Saint Etienne. ^0 œ l n . 
Hi.r vers minuit, à la Picamarie, une soixan 

tain.- d* mineurs M sont repolit s contre la gen 
larmetie qui avait été requise par un maitre 

décalé et ont soulu délivrer on tapageur ar 
rftte L in «I eux se précipitant iur un gen 
darme, le mordit au bras avec une telle force 
qu'il lut enleva un morceau de drap et de 

Pour »«• défendre et suivant le» prescriptions 
de» règlement» mLitairei, les gendarmes du
rent taire u-»ge de leurs armes. Trois coup; 
de revolver fur. at tirés. 

Un ouvrier min'ur fut atteint at succomba 
quelque» instar, ts après. Plusieurs arrestation» 
furent faites. 

L'attitude du maire de la Ricaniarle a été 
très-éoergi ue ettrèf cerrecle. 

La luntce n commencé une instruction, l u 
grand émoi régna parmi la population de la Iii-

.ma-1 '. 

NOUVELLES DIVERSES 
L e e Marse i l la i s e t l a R é v i s i o n 

Marseille, lu mars, 
lia certain nombre de membres des cercles 

républicains d^ Marseille se sont réunis pour 
rii-i'uler la question de la révision. 

i.s e s t décidé de rédiger une pétition tendant 
« obtenir que le gouvernement, d'accord avec 
>« Chambres, convoquât une Constituante 

Dans la pétition 11 est dit que la République 
doit être le gouvernement du pays par la pays 
et que la constitution de !8:n, est pour la Répu

blique u se camisole de force, forgée par la 
réaction, qui empêche la République de se mou
voir. 

L'affaire d e Saint Chamont 

St-Etl;nne, 19 mars. 
C e<t jeudi prochain que comparaîtra, devant 

la cour d'assises de la Loire, Chabril ac, levé 
crétalre infidèle de la mairie de Saint-Charnont. 
i.es détournemenrs s'élèvent a 50.000 fr, C'est 
io'i pour trois ans d'exercice. 

M. Chavanne, député, est assigné comme té
moin. 

L'arrestat ion d e MM. B o n t o u x e t F é d e r 

Paris, lumars. 
Le bruit court dans les couloirs du Palais 

qu'un mandat d'arrêt vient d'être décerné contre 
MM. Bontoux et Féder, qui L'assistaient pas au 
prononcé de l'arrêt. 

La d é m i s s i o n de M. M a r m o t t s n 

Parte, la mars. 
M.Marmottan. député du Ma arrondissement 

de Paris, se démet de son mandat. 
Voici la lettre qu'il vient d adresser a M. 

Brisson : 
« Monsieur le président, 

» La mort do mon frère m'impoMi des devoirs 
et des obligations qui sont incompstib'es avec 
l'exercice régulier de mon mandat. Dans ces 
circonstances, je considère comme un devoir 
de donner ma démission de députe du 16e arron
dissement de Paris. 

» Je TOUS prie, monsieur le président, d'à 
gréer l'assurance de mes sentiments de haute 
considération. 

« MARMOTTA*. » 

N a u f r a g e d 'un bateau D u n k e r q u c i s 

Aberdeen, 10 mars. 
Le bateau pécheur français le tfmiuitntac, de 

Dunkerque a fait naufrage aujourd'hui sur la 
côte d'Aberdeen. 

Treize hommes de l'é.quipsge se sont sauvés, 
quatre, dont le capitaine ont péri. 

Af fa ire d e I* « U n i o n g é n é r a l e . > 
Paris 17 mar». 

La Cour infirme le premier jugement sur les 
deux premiers chefs d'accusation, de simulation 
des souscripiions et versemunts, et d'émissions 
d'actions d'une Société irrégulièrement consti
tuée, elle réduit la peine d emprisonnement a 
deux ans, et maintient l'amende et les dépens. 

M. d e Brazza 

Paris, 20 mars. 
M. de l'ra/./.a a quitté Paris dans la soiré • 

d'hier, allant à Bordeaux. 

L'Ir landais W a l s c l i 
L'Intransigeant assure qui l'iri.'.nJais Walsch 

a été m-s en liberté seulement hier, a cinq 
heures du soir. 

La F r a n c e au c o u r o n n e m e n t du GZIT 

I'ari.% tS mars. 
On annonce que le gouvernement vleut d'of

frir à M. Waddington, sénateur, ancien miols 
tro des affaires étrangères, président du con.-eil, 
la mission de représenter lri France aux fêtes 
du couronnement du czar a Moscou. 

ÉTRANGER 
L e s A l l e m a n d s e n Al.sc.oe-Lorrain* 

Met/., 2d mars 
Les Allemands ne p^iden. pas leur temps a 

discuter l'expulsion de prisées officiers '. Leur 
gouvernemeut est en voie de construire une 
ligne directe de Metz à BerUa, qui faisait ju 
qu'ici absolument défaut. Metz va être aussi 
reliée à Yeiùsin et à Strasbourg. '( hionvule.-era 
relié à Sarreguemines. Déji. Metz est en oom-
munie/Uion immédiate avi-c Sarrelouis par le 
non\«;rj réseau de Teterchen, et jointe à la 
Pr'i-se (>ar quatre chemins de fer. 

t.uant a Strasbourg, trois nouvelles lignes y 
abo.iti-.sem maintenant sur la rive gauche de 
l'Inn; autant sur la rive droite Enlin il est dé
cidé qu'on exécutera prochainement une percée 
a travers la forêt Noire, pour établir nne ligne 
entre Kehl et Stuttgart et achever de relier le 
réseau wurtembergeois au réseau prussien. 

(iri e a ces mesure», le. grand stratégfste de 
MoItU compte réunir, en quelques heure», plu
sieurs corps d'armée et au besoin MOyMO hom
mes en Alsace. 

L e 1 8 m?rs à N e w - Y o r k 
Xev.-YorU, 19 mars. 

L'anniversaire de la Commune de Paris a été 
célébré hier à New York. 

D.tns une réunion publique, M. Most, anciea 
rédacteur du Frciheu, a d t que la Commune 
d« Paris avait eu trop d'humanité, mais '|ue la 
Commune de l'avenir agirait, sans se laisser in 
fl'iencerpar aucune cons'dération humanitaire 

Un meeting a été tfnu ptr une société irlan
daise posr discuter les mesures a prendre en 
vue de la réception de M. Pî.rnell. 

Après une séance tumutucuse, un comité a 
été nommé pour s'occuper AM préparatifs à 
faire pour cette réception. 

L a « Main N o i r e » 
X*rss, 19 mars. 

Plusieurs prisonniers viennent d'être mis co 
liberté faute de preuves établissant leur culpabi 
lité. 

Lea attentats e n - n g l e t e r r e 
Londres, lf> mar . 

Le bruit court que deux ririis de poudre ont 
été trouvés aujourd'hui, dt.n* le voisinage du 
compteur à gaz de l'usine Kinsseron (faubourg 
de Londres). 

Chambre d e s c o m m u n e s 
M. Fitz-Maurice répondai t ù M. Dartlett dit 

que l'Angleterre ne s'jst occupée de Madagas
car que pour olfrir ses bons oflices au gouver
nement français. 

Il demande la médiation contre l'agression 
adressée au gouvernement, allemand. 

Un vaisaiau anglais le Dryade,croise, à Ma 
dagascar. Le gouvernement n'a l'intention den 
envoyer aucun autre. 

L e a anarch i s te s e n A n g l e t e r r e 
Londres, 20 mars. 

La police de Londres sera augmentée d'un 
millier d'hommes. La police secrète le sera éga 
ement dans les mêmes proportions. 

Pendant la nuit,le nombr: des agents de ser
vice sera doublé. 

1 7 'l" ° o t e * D n o m , ° 8 relative I la • L « trois arti»tes dort nous venons d'entre
tenir nos lecteurs ont brillamment rempli leurs 
rôles de solistes et de coryphées dans les diver: 
morceaux d ensemble ; ils étaient aidés pat 
quelques persenne.s de la ville dont nous appre 
cioDS beaucoup le réel et solide talent et le dé 
vouement t toute épreuve. 

(,>uaud nous aurons exprimé a M. Landouzy 
loutes no3 félicitations pour sa romtnee &>• 
Popptr pour violoncelle; à M. Meyer, notre pro 
loidead-?.ira:ion pour son merveilleux doigté et 
so.i style magistral, quand M servait de partner 
à KoaamJ dans le co«cerro de Mozart pour deux 
pianos: à M. Hasselman». le roi des bai pistes; S 
M. Fournier, qui s'est révélé clarinettiste de 
premier ordre, nous arriverons a l'exécution 
capitale d3 la soirée, aux fragments de la Messe 
de Koszul. 

Noua n oublierons pa« pourtant le ennerrt" de 
WeLer, avec orchestre, exécuté par notre corn 
positeur virtuose avec l'énergie magistrale, le 
ityl» grandiose, le doigté magnifique qui car.ic-
téiis-Mit son ieeompar*b!e talent de pianiste. 
puis l'Oratorio de Noël.de Saint S»ëns.avec son 
sasve Tccim principium en trio et son magui 
tique Alléluia sonore et retentissant; et le ra 
vis.-ant dialogue du violoncelle et de la clari
nette, accompagné en sourdine par les cordes 
dont Masbenet a fait le sujet d'une de ses scènes 
alsaciennes : Sous les Tilleuls. Tout cela a été 
rendu avec un entrain et un ensemble magnih 
ques par tous le» exécutants. 

La Messe de Koszul a été exécutée en entier, 
i1 v a quelqu. s années, par la société Ste-Cécitc 
uous tou», les amis de l'auteur, nous l'avions 
estimée à sa haute valeur. Dans une ville où 
depuis trente ans, des messes de grands mai 
très sont chantées aux grandes fêtes, avec, toate 
la pompe et tout le déploiement de l'orchestre, 
ie ; auditeurs sont absolument préparés à juger 
vainement d'une œuvre de même genre. Or, 
nous avions placé la Messe de Koszul à la hau
teur des meilleures productions, écrites depuis 
longtemps. 

Pourtant, lors de la première exécution, il n') 
avait pas d'orchestre et les parties vocales 
étaient ineomplè'es, puisque les voix de fem
mes faisaient nécessairement, défaut. 

Hier soir, donc. le Dmtéhtnê et le Gloria de 
la Messe de Koszul paraissaient dans tout leur 
éclat, avec les voix de femmes et l'orchestre. 

Comme tout ce qui est vraiment beau, l'oeuvre 
agrandie et complétée a reçu une nouvelle con
sécration. 

Dans le Benedirtus, après un quatuor remar
quablement é::rit pour les voix, un Hosannah 
rcteutirsant que précède un crescendo d'une ha 
biletè extrême, amené graduellement avec l'aide 
de» timbale*, et renforcé par les sonneries des 
trompLttes.se termine par un ensemble éclatant 
dr toutes les voix et de tous les instruments ce 
lébrant la gloire et la puissance de Celui qui 
ctenl an nom du Seigneur. 

Riem de plus complet que le Oleria: le canti
que des ar.ge? commence par une majestueuse 
affirmation da Joie et de paix; puis, la prière, 
Domine Dev.s, s'élance ver» le ciel, suave et 
parfumée. Ce Domine Deus, d'abord dit par le 
ijuatuor, est re^iis avec intensité par tout le 
•Mû'ur; toute cette partie est palpitante d'émo-
'.;an intime et concentrée. Puis, dans une ma
gnifique rentrée de basse», le Qui roHis.snperbe, 
entrecoupé par le* Miserere suppliants des 
'opraui et dus tecors, proluit un etl'et fou 
dioyant. Bient'it, ces éclats s'apai.-ent , le 
basses diminuent insensiblement leurs .-.ceords, 
et le Cum Sancto Spiritu, éclatant dans sa 
forme fuguée, termine admirablement cette 
admirable paraphrase musicale du Gloria 

Bttterot 
g-rmia«ition du* gralnesde b<-it. ruve», est de 
nouveau remise .1 une autre séance. M. Collette 
observe que celte nueatlon de la germination 
n'en pas la seule importante, il uut mettre sur 
la même ligne celle des •«•Ut*a de la graine 
par rapport a la racine — c'e-t là le point es-
teatl. I.— Pour lui,U pense qu'on ue peut arriver 
ù ae procurer de la bonne ;;rrjine qu'en a'adres-
sau' uns fournisseurs gnrs et reronnus comme 
llvianl de la luane marchandise. 

M. Meiisse partage c , t avis; u ne pense pas 
qm- tes analyse» et tous lesertc-rts de la science 
soient uti es en pareil cas , Il faut chercher des 
vendeurs parmi c ux dont la bonne foi est prou
vée, et qui ue mélangent pas leurs grain.-s -
procédé dont la culture se plaint très-sojvcnt à 
iUîtJ raison. 

Sstfrfe de* «tleoot* aile„i-nls. — M. Alfred 
Reaouard rappelle que la Chambre de commer
ce de Lille a s;,;na.é dernièrement qu'une gran
de quantité uv.'.coo's allemands entre eu France 
sous forme de vins alcooliques. Ceux ci admi.» 
en France.cauimc vios ordinaires, sont distillés 
chez nou» par le» bouilleurs de cru, qui trou
vent ainsi moyen de se procurer de notables 
bSnéaces.ct Je faire une désastreuse concurrence 
aux distillateurs du Nord, en fabriquant d s 
al-oois pain fcinsi dire exempts de droits. 

Les fraudeurs font leurs coupages dans un 
port neutre cintre l'Espagne et la France, qui 
porte le nom Je Passages. 

MM. 0*4!* te etTaftln Pinauld prennent suc
cessivement la parole; ils rappellent qu'au mo
ment du tra'té espagnol, ils demandèrent que 
le vote do la loi sur le virage soit connexe du 
vole de ce trai'e. La question a été abandonnée 
et le traite espagnol a été voté,malgré les récla
mations de IL des Râleurs. 

M. Renouari estime qu'aujourd'hui la fraude 
n'a plu» d'eutr ives, et qu'il es' nécessaire que 
le Comice r v ume. énergiquement sa répres
sion, si on M veat pas (jM la culture de la 
betterave et la distillerie disparai-sent comp'c 
tement dans aotrc département. Plus il y aura 
de réclamaiic-is p'us aussi celles ci seront écou 
tées. 

M. Collette donne de» chiffres sur l'impor
tance d^ ces îraudes Les vins artificiels, dit. il. 
entrent en F aaci; en ne payant que 1 francs a 
l'heciolitre alors que, ayant une richesse alcoo 
liquo da tâp.flfO, par txemple, ils devraient 
payer, tant pour la douane que pour la con" 
sommation intérieure.27 francs 00eentimes;aussi 
la proportion d*s entrées frauduleuses aug 
mente u'une 'aeon effrayante.;Jel8S0 à lSfS, elle 
s'est ne-rue d •» ̂ 7,7 p OjO. 

La réunion, appréciant la gra/ité de ces faits, 
décide q'i'il J s nécessilé absolue d'écrire à M. 
le Miuistre de Cimmerce, pour appuyer forte-
rnen auprès d•'. lui la réclamation de la Cham
bre de commerce de Lille 

Colorants dn heurrr. — M. Se.hmitt lit un* 
no'.î snr d-.;ux des prlncipsles matières em-
ploy es pour ejlorer le beurre, à l'époque où la 
nourriture Je* vache» leur donne la couleur 
blanche qui la dèpréci;' 

Il convuciice par déclarer que son but n'est 
pas d'en-ouratrer cette coloration artificielle 
eui n'est, pi it é:re pas licite, mais qui cepen
dant doit être tolérée, tant qu'elle se fait avec 
des • igrédfc nts inofi'ensifs et employés en quan
tité unnime 

Ce- deux matières sont la,Cavottin» et l'O.-cn-
lia. M. Sehci'itt en donne la composition. La 
bas.-est le roeon. substance vegétalo provenant 
d un arbre d'Amérique de la fami'le des Tillia-
cees. D'après l'analyse, elles sont vendues dans 
le commer e infiniment trop cher, vu leur coût 
d? revient. Sur une observatiou de M. Desrous-
•aeaa, M. Schmitt répète qu'il n'entend pr« 
rendre ie Comice «olidaire de cette coloriation 
du beurre, m ni s étant admis que la plupart des 
fab Uants se serve de ces colorant», il a voulu 
donner une id^e de leur composition et moa 
trer que leur prix est trop élevé. 

A'propo de cettequestion du bmrre.plusieur.-
morohreg fi u remarquer que sur le» marche 
publies, 'c leurre naturel et rO*#»-at*rf«rpi 
ou t'eurr.- te Hollande sont toujours coufon-
dus, l<ieu que l'Administraiion eût promis d 
prendre un «rrê'.é pour les séparer. 

La séance, est levée à 1 heure. 

Quoi, le Rhin révolté, par d'tffrayanUs ligues, 
Renforçant sa voix haute, a fait tomber ses digue». 

Formidables remparts ! 
i:t, tl'uve impétueux, sur mille kilomètres 
i ait surgir des îlots noirs qui, devenus les maître?. 

Secondent les i'e>ars: 

I.'ceil «stonn.5 les prpnd pour d'immonde* reptiles, 
i es flots irrités qui, géants, se font serTiles, 

<juand leur gueule engloutit 
î,a hutte et le palais, quand le remous farouche 
\ lei I prendre les berceaux et broyer sur sa couche, 

Le vieillard qui frémît ! 

Mais un grand cri; lltirra/i '.:'. eeuvs* ers cris d'an 
Igoiese.... 

lit! Qui donc l'a lancé 11 '"est le Teuton qui froisse 
Tout un peuple enchaini ! 

Teuton ! î;nrde ton or.' car l'Alsace orpheline 
Ktla Lorraine en rteuil préfèrent la ruine 

Que mordre au pain damné : 

.... au cri des bourreaux la France piHriote. 
Répond et sa main forte et large ouverte dote 

Ses deux Mlles en pleurs ! 
lotre Manchester aux ruches travailleuses. 

Uoubaix, ouvre sa bourse à ces sublimes Gueuses. 
VstsrjM aux sept-Douieurs : 

Deux hommes au s;ranJ co-ur, i l'âme mairnanime, 
Ont loulu présider a cette ouvre sublime : 

Koszul et Landouzy, 
es beaux noms que demain la 1-ranee va cennaitie. 

Ont effacé déjà tous les maux qu'a fait naître 
L'onde après UKusil 1 

Pour vous. Mesdames, vous qu'on admire et qu'on 
[aime, 

on chercherait en vain la louange suprême 
Hue i votre talent : 

Toute couronne semble à votre fro:-t, morose 
Lorsque la i horite d'une main flere y pose 

Son signe étincelant : 

Merci ! (.'est le seul mot simple mais grnnd (jaivibr 
lit qui part comme un trait de tout cœur d'heena.<-

l i l ire. 
Que l'âpre joie émeut ! . . 

Mîrci d.mr, ô Keubaix : pour ta splendide auméne ! 
Pour ne;, ireres en deuil, oh ! merci ! . . . 

Car qui donne 
Aux pauvres prête à Dieu !.. 

1IQVE LOCALE 

COMICE AGRICOLE DE LILLE 
Séance'/u 14 mars 

Prcside.Dce de M. BaCCaJUCE 

Correspondance. — Lettre de M. Schostmans, 
transmettant un* note de M. Dervaus, relative 
au prix de revient du blé dans Je département 
da Nord. 

Klle constate uue dépense de 781 francs50 
cent, à l'hectare. M. Mallet de Philempin, 
communique divers rendements en blé de 
la dernière récolte provenant des plos impor 
tant» cultivateurs de sa contrée, variant enire 
SS à '-is hectolitres à l'hectare 

Ces diverses notes sont remises t M. Yalet-
Uoger qui est chargï d'un mpport sur la ques
tion 

Diverses lettres émanées des rociétrs agrico
les du département, relativis auxchanir m-nts 
apportés dans l'organisation drs toncours, pir 
ieCin?eil général en ISS?. 

L* Secrétaire-Cétéral se charge de présenter 
a la prochaine réunion un rapport sur toutes 
les opinions émKes 

ROUBAIX 
La coatcutT D I S Ai.sAciï.ss-i.or.r.jLiNs. — 

Nous somme* sorti émerveillé du concert snin 
tuel au proilt. des inondes d'Alsace Lorraine : 
M o n élénifnt de sacrés n'a fait défaut aux 
organisateurs dévoués de cette fête de bieniai 
san--e ; un pubHc nombreux, sympathique, en 
thousiaste avait repondu a leur appsl ; les da
mes de la tille avaient gracieusement et géné
reuses»-, nt pieté leur concours ; de plus, l«s 
membres lex p'us distingués de nos dlvjrs so 
ciété^ musica'e.s avaient tenu t honneur de 
remplir aussi i-ur rôle dans cette solennité ar
tistique 

Le but du concert a été amplement atteint, et 
sans connaître exactement ie chiffre d» la re 
celte, nous pouvoal dire qu'elle a été fruc
tueuse : l'H;p,.odrorae était comble et la vente 
de* crogran.-u.i3 et d'une poéiie de circonstance 
a été menée avec un entrain magnifique par un 

ro'ipe de jeuaes biles et de jeunes garçons, 
guidas a travrrs les rangs pressés des specta
teurs, par des commissaires qui ont rempli leur 
raandat avec autant d'etnpiessement que de 
complaisance et d'urbanité Parmi les jeunes 
Ailes, on remarquait avec émotion ua grand 
nombre d entre elles qui portaient avec nne 
grâce parfaite les pittoresques ajustements des 
Alsaciennes. 

L'orchestre a vaillamment commencé le con 
CBrt en exécutant avec vigueur la magnifique 
Marche religieuse de Gounod ; M. Landouzy, 
violoncelliste de grand talent, l'un des organi
sateurs de ia soirée, dirigeait cette exécution 

Puis, M. Mins.-art fit retentir l'Hippodrome 
de» aecents pénétrants de sa voix puissante et 
bien timbrée, la Charité, de Faure, et surtout 
l'Air célèbre et classique deJuJas ilachahée, de 
Uandel ont valu a l'excellent chanteur des ap
plaudissements bien mérités. Nous félicitons 
M. Minssa. t de son grand succès, et non» som
mes heureux do lui dire qu'à chaque exécution 
nouvelle il nous paraît gagner en ampleur et 
en style: il est en passe de devenir un chanteur 
de premier ordre. 

tous nos tiornplimenfs & M. Leclére, ténor des 
Concerts de Ptrls. C'est la première fols que 
nous 1 e n o dons et nous ne pouvons que louer 
la friictiau." de sa veix, sa méthode sûre, son 
phraser correct ; M. Le.clère a détaillé d'une 
façon chai mante l'air de Tobie, l'une des inspi
rations les p l u délicates et les plue tendres de 
notre, immortel Qoanod. 

C est toujours avec le pins vif intérêt que 
nous suivons les progrès incontestables de la 
cracieuse cantatrice qui est devenue notre con
citoyenne : M ae Landouzy a conquis a Itoubaix 
toutes les sympathie» ; sa présence dans une 
ici* musicale .?st un gage certain de succès et 
sa voix i ' ir: limpide rencontre toujours se» 
adairtiteur» et récelte un tribut bien mérite 
d'Applaudissements et de rappels. On ne peut 
ebanter d'une façon plus charmante la déif-
cii J » « eantllépe de afasaei.et : Sommes voua, 
Vierge Mari<- ! 

eacc-.l. 
L'interprétation de l'œuvre remarquable de 

Koszul a é e digne rio l'auteur et du edef d'or 
etiestre. Jamais, d-.n < notre ville, une exécution 
comportant les éléments vocaux et syrophoni 
ques employés n'a obtenu pareil succès, si co^i 
plot, et surtout si mérité. — Il faudrait tout 
citer : I orcheitre et toutes les parties ; la 
voix unanime des auditeurs s'accordent à don 
ner la palme aex chœurs de dames d'abord et à 
la parti - de basse qui a été d* tout point re 
marquable. 

11 nous est impossible de décrire 1 entliousia» 
tue qui a accueilli l'œuvre si belle et ai élevée 
de notre éminent concitoyen. Hier, il a recueilli 
le iruit de ses veille» et de ses travaux ; hier, 
avec son ami. M. L:iudouz>, il a été acclamé, et 
pour sa valeur artistique, et pour la réussite si 
complète de leur bonne œuvre commune. 

Les applaudissements ne lui ont pas été nié-
rir.^es et une magnifique couronne lui a été 
offerte par M. Landouzy au nom des chanteurs, 
au milieu , e i acclamations de toute l'assis-
tan-e. 

M. Koszul a eu, de son côté, la pensée déli
cite de faire offrir en son nom, de superbes 
bouoaets à Mme Landouzy, a Mme Georges 
Keyndnckx, et à Mlle Bouqueniau, les trois 
toUatta applaudies ducs i exécution de la 
rae.-se. 

fine délégation de la Société roubaisienne des 
A . ac.ens-Lorrains a remercié la ville de Etonnais 
et MM. Kcszul <;t Laudouzy, de l'initiative prise 
en faveur de leurs concitoyens malheureux, et 
félicite les exécutants et :es auditeurs de leurs 
témoignages do sympathie et de commisération. 

KÉMY . 

Comme suite a l'article de notre collaborateur 
Hémy, nous publions ci dessous le texte du ais 
cours lu, après la première partie du concert, 
par un délégua des Alsaciens-Lorrains de i.'ou-
baix : 

« Mesdames et Messieurs, 
» L'n* bouche brutale a dit : la force prime le 

droit. D'autre» disent : la patrie n'est qu'un 
préjugé. Vous démontrez aujourd'hui magniti 
queatent le mensonge de la conquête et 1 imper 
itnenee da faux cosmopolitisme, comnlice de la 
conquête Sous, Alsaciens Lorrains, nous n'ou
blierons pas que dans cette question des inon 
dés, la France a déjà obtenu sa première revan
che, avant-coureur de l'autre et. que Raubaix 

se sera rangée au premier rang dans le mouve
ment du patriotique sympathie qui a entraîné 
toutes le» iimea françaises » .-. les grandes in
fortunes de la bas. Auti. ni l'Alsace-Lorraine 
s'est montrée digne de nous en repoussant l'or 
allemand, autant nous nous serons montrés di
gnes d'elle et de nous mêmes en lui offrant le 
nôtre. Ce sont des frères qui prêtent à des frè
res. Ab ! les nouvelles frontières, Mesdames et 
Messieurs, comme l i en faut rire en voyant cette 
communication des cœurs a travers les bastions 
menaçacts, qui voudraient être éternels ! Avant 
que le souffle de la justice de Dieu et la force 
de nos bras aient balayé ces inutiles barrières, 
vous avez tenn à affirmer l'Indivisibilité de la 
France Soyez bénis, vous M. Koszul, vous M 
Landousy, vous tous Infatigables organisateurs 
de ce concert; et vous aussi grande et brillante 
assistance qui avez répondu si unanimement à 
l'appel du plus pur patriotisme. Les larmes que 
vous allez roussir a sécher là bas. Dieu en fera 
bientôt des foudres pour écraser l'impiété de la 
conquête.Vive la France, une toujours l et vive 
Itoubaix et ses brave» enfants! » 

Voici maintenant l'ode patriotique, due au ta 
lent poétique de notre jeune concitoyen M. 
Kdgar Sidalne, et déclamée,avec un grand talent, 
par M. Michaux : 

P R O P A T K I A 1 

Patrie et charité 1 Ces deux mots sont magique» : 
ils tirent tous les cœurs des sommeils léthargique», 

Où les plonge la Nuit ! 
La Nuit, c'est rEgoïsme et c'est flndiffëreace ! 
si ces mornes fléaux te rongeaient, pauvre irance, 

La paix serait sans fruit ! 

Mais en ton noble cœur de grands peasers bouilloo-
laent ! 

Des pensevs généreux y vibrent lorsque sonnent 
Les funèbre» tscsle» 

QUI nocturnes ciseaux, sur l'aile des rafales, 
S'envoleut 4 grand bruit des vieilles cathétrale» 

Après les irais festins : 

Nous avons aussi remarqué la présence de M. 
L'Tthlois-i>esplanques qui. pendant cinquante 
années, a été l'un des membres les plus juste
ment respectes du Bureau de bienfaisance 

Mais, ce qui noua a frappé surtout, c'e?t le 
grand nombre dea pauvres et le recueillement 
pieux avec lequel Ils suivaient le cercueil de la 
bienfaitrice qui, si souvent, les a consolés et 
Bouiagésdaas leur misère. 

Sœur de Charité. Ces trois mots, qui trouve-
ront naturellement leur place sur la tombe de 
sœur Hélène, y formeront une première cou
ronne A côté de celle ci on pourrait en tracer 
une putre qui ne serait ni moins belle, ni moins 
naturelle, en gravant ces trois autres m o t s : 
Amie des pauvres. 

L A SOCIÉTÉ CHORAL:: DE NOTRE-DAME exécu-
teradimanche prochain, jourdePâques.la messe 
solennelle a grand orchestre composée par M. 
Ambroise Thomas, directeur du Conservatoire 
de Paris, membre de l'Iostitut, pour l'associa
tion des artistes. 

La même Société fera entendre à l'Offertoire 
VAlléluia du Ueaie, de Haendei, ouvrage con
sidéré a juste titre eomme son chef d'oeuvre de 
musique religieuse et qui fat le monument de 
sa gloire. 

CoNc.ocns coLoMiîOPHtLKs. — Voici la liste 
des concours colombophiles qui auront lieu en 
18S3, à itoubaix. et. dans les localités voisines. 

1 T avril — Ueubaix. — société ssns Nera 
sans feur.estaminet de la Belle Promenade,S8, 
rue Payait. Vitry, 25 fraocs prix d'honneur aux 
5premiers pigeons. 

'.'-.J avril. — Leers. — L'Aigle, chez M. Dumou 
l i i . Achiet. liio francs. — Tonrcolng. —Le Fau-
cor, chez Delahaye, Albert. 

2!' avril. — Tourcoing. — Chez M. Alphonse 
Mandely, rue de Menin. St-Just. Pour les con
ditions voir les aftiches. — Lys-lez-Lannoy — 
Les sans Chagrins.au Petit Paradis, hameau du 
Nouveau Monde. Achiet, loo francs prix d'hon 
ceur. Mise 1 fr. (SO, dont e* cent, pour frais. — 
Lilie. — Le Nord. Longueau —Tourcoing. — Fé
dération colombophile. Albert. — Koubaix. — 
Le Pigeon Noir, à l'Etoile, rue du Collège. Al
bert. 

8 mai. — Lille. — St-Pierre rue d'Arcole, 9, 
Albert. — Itoubaix.— Le Martinet, 51, rue Vau 
eanson. Longueau, Itt francs prix d'honneur — 
Tourcoing. —Les Amis Réunis, à l'ancien Petit 
Château, St-Just 

6 mai.— Lille. —L'Hirondelle, St-Just.— Lille. 
— Fédération Lilloise, Corble. — Roubalx. — 
Fédération Roube.isienne.Clermont.—Tourcoing. 
— Les Malcontents, à la Boule d'Or, rue Neuve 
de Roubalx, Longueau. 

M mai. —Lille. — Le Nord. Clermont.—Lille 
Fédération Lilloise, Allly-sur-Noye. — Roubaix 
—L'Egalité, rue Chri-topheColomb, chez Fraiv. 
Longueau, ilO'i fr. prix d'honneur. — Lys-lez-
Lannoy. — L'Union, chez -T -B. Delattre, Cler
mont.—Mouscron. — Le Pigeon d'Or, chez M a t 
lleuls, Longueau. 

(A suivre.) 

EPILOGUF. DU 18 MARS A ROUBAIX. — DSTlS la 
journée de lundi, plusieurs individus, exci'és 
par de copieuses libations, et aussi par la petite 
éehauft'ourêe de la veille, ont injure ou frappe 
des açrents de police. L'un d'eux, un ouvrier tis
serand, nommé Achille Maton, demeurani .. 
l'Alhimeite. se promenait, vers deux heures de 
l'après-midi, dans la rue de Babylone, en chan
tant la Carmagnole, et en criant : Vive la Révo 
lution ! 

Il a grossièrement insulté un agent de police 
lui reprochant d'avoir frappé des ouvriers inof 
fensifs et de le» avoir injustement arrêtés. Cet 
individu a été conduit au poste. 

Deux autres individus ont été arrêtés pour 
outrages envers les représentants de l'autorité. 
Ce sont : Emile Masure, tisserand, âge de • 
ans, demeurant rue de la Lys ; Louis Lecomte, 
40 ans, journalier, rue de Rome. Un quatrième, 
Auguste Yandenbeaugarde. ag*. de 21 ar«, 
oavrier teinturier, rue d* l'Epeule, a été l'objet 
d un procès-verbal. 

Un escroquerie a été commise dimanche par 
la nommée A. Lainbrecht, au préjudice l e la 
iemm2 Dederme, êpiciére a 'Wattrcloa. La pre 
mière aurait, a l'aide de moyena frauduleux, 
extorqué une certaine somme à la seconde. 

TOURCOING 
D m Sa:ca DK I'HAIÎITÉ. — une triste nouvel 

le s'est répandue rapidement, vendredi dernier, 
dans notre tille : on venait d'apprendre la 
mort de sœar Hélène, humble religieuse de St 
Vincent de Paul, qui, pendant 2? années, f u t * 
i ourcoing la providence des pauvres. 

Les regrets étaient unanimes.Les larmes, pro -
voquées par la reconnaissance et larfeetion, 
coulaient abondantes et sincères dans les tristes 
logis de la misère où sœur Hélène a si sou 

ent porté les consolations de son inépuisable 
charité. 

Nous n'entreprendrons point Ici de louer tou
tes les vertus de soeur Hélène; nous continue
rons à respecter la modestie qui les a toujours 
abritées. Et, du reste, la foule qm n'a cessé d* 
se presser autour de la regrettée Religieuse, 
exposée sur son lit de mort, et qni l'a accom
pagnée jusqu'à sa dernière demeure, n'a t elle 
pas, par U même,prononcé une oraison funèbre 
supérieure a tout ce que l'on pourrait écrire ? 

Les funérailles i'e sœur Hélène ont eu liée 
ce matin, à neuf heures etdemle.L'égllse Notre-
Dame est devenue trop petite. 

A la tête du cortège, une jeune fille portait 
la bannière de Saint-Vincent-de-Paul, escortée 
par les orphelines auxquelles lea soeurs de Cha
rité tiennent lieu de mères. 

Le clergé était nombreux. On y remarquait 
MM. les doyens de St Christophe et de Notre-
Dame, et M. le chanoine Leblanc. 

routes les communautés de la tille y étaient 
représentées. 

M. le Maire, plusieurs menbres du Bureau de 
bienfaisance, au nombre desquels se trouvait M. 
François Masurel, président du Tribunal de 
commerce ; MM. les médecins de l'Hôtel-Dieu, 
avalent voulu tendre un dernier hommage au 
dévouement infatigable de sœur Hélène. 

UXE Mor.r. — Nous avons le regret d'appren
dre la mort de M. Réquillart qui a dirigé autre
fois avec honorabilité et talent l'importante 
maison de Tourcoing, connue sous le ncm de 
Requlllart, Roussel, Chocquel et Cie. 

Cette mort causera de nombreux et légitimes 
regrets. 

PLACARDS — Une trentaine de placards, sur 
esquels on lisait : Vife Henri V ! ont été 

afiiebés cette nuit dans différentes rue» de Tour-
coing. 

Ctt mots étaient imprimés ea gros caractères, 
sur papier blanc. 

L'un des placards était parfaitement collé sur 
la porte de M. François Dervaux Nous pouvons 
affirmer que ce n'est pas M. François Dervaux 
qui l'y avait placé. 

UMB RIXB SANGLANTE.— Dimanche, vers onze 
lie ,re» du soir, une rixe sanglante a eu lieu, a 
Tourcoing, rue des Coulons. 

Nous donnerons demain le récit des fait3. 
ARCS DE CONFIANCE. — Augustin Honzet, ûcé 

de 18 ans. rattacheur, demeurant à l'Epi nette, 
avait été chargé par M. Deherripont, qui de
meure place Charles Roussel, de. toucher une 
somme de 22 fr. 50 pour vente d'avoine. 

Hoir/et s'aai emparé de cette somme. 
C'est u-i i-.'jus de confiance pour lequel il est 

poursuivi. 

AFFAIRE SADIN. — Nous avons dej* parlé de 
l'affaire Désiré Sadin ; nous la complétons 
aujourd'hui par les renseignements suivants : 

sadin est âgé de B ans. Il est tailleur et de
meure chez ses parents, rue Delobel. Il s'est 
introduit, pendant la nuit, chez M. Herbaux, 
maréchal, rue du Tilleul, 03. 

H a défoncé un coffre-fort dans lequel il a 
trouvé vingt francs en argent et trois bil
lets de banque de cent francs, dont il s'est em
paré. 

Sadin a fait les aveux les plus complets. 

SINGULIER PROCI.S.— Le singulier procès dont 
nous avons parlé, 11 y a quelques Jours, avait 
attiré aujourd'hui, a Lille, un grand nombre de 
Roubaisiens et de T'ourquennois, qui se promet 
tatent beaucoup de plaisir. 

O déception ! Ce procès s'est, pour le moment, 
réduit à une simple enquête, qui a été faite 
secrètement. 

VOL n'ARGENT. — Le nommé Désiré sadin, 
âgé de 22 ans, tailleur demeurant à Tourcoing, 
a été arrêté sous l'inculpation de vol d'argent. 

LILLE 
ENTERREMENT CIVIL — Hier a onze heures, a 

eu lieu l'enterrement civil de Mme Leduc, mère 
d i cabaretier-conseiller d'arrondissement. 

Deux cents personnes au plus assistaient * 
cette réclame électorale,impie et malsaine.faite 
par le triste conseiller d'arrondissement avec le 
cadavre de sa mère Une couronne d'immortelles 
ît la présence de M. Dalbertanson, conseiller 
municipal sont les seules particularités des fu
nérailles. 

La mère Leduc était une brave femme, rem
plissant pabliquement et régulièrement seg 
devoirs de chrétienne, aussi est-ce avec indigna
tion et écœurement qu'on a la sur le billet de 
faire part que les funérailles civiles avaient été 
demandées par la défunte. 

ARTILLERIE. — Par décret du 16 mars, M. Le 
Lorrain (Aphonse), lieutenant-colonel d'artille
rie hors cadres, détaché au 4e bureau de I état-
major-général du ministre de la guerre, a été 
promu au grade da colonel, en remplacement 
4e M. Dumas de Champvallior, promu geaéral 
de brigade. — M. Le Lorrain est désigne pour 
commander le 27me .regiirent, en garnison à 
Douai. 

C É S I E . — Par décision ministérielle en date 
,?u 17 mars 1883 : 

M. Morges. capitaine de Ire classe d'état 
major du génie à Lille, est désigné pour être 
employé en Algérie. 

M. Lefebvre, adjoint principal du Reclasse du 
génie a Hesdin, a été désigné pour être em
ployé a Paris (rive gauche). 

PAMir.ABn E S POLicr: •'•—•— •—i••witiK.— 
Oa nous assure que le procès intente par M.Jo-
s'pli Desreumaux à M. Pamélard, conseiller 
municipal, va de nouveau être remis a quin
zaine. 

DBAPCATJ B L A N C — Un drapeau blanc a été 
trouvé hier matin, attaché a l'école ae» tilles 
du quartier St-Michel. 

C'est le dixième que la police enlève depuis 
deux moi». 

SOCIÉTÉ DE IDÉOGRAPHIE DE J-JLLK. — Dans 
sa séance de samedi,le comité d'études de Lille 
a décidé de prendre une part active du Congrès 
géographique qui doit avoir lieu, cette année, a 
Douai. Dans la même séance, il a décerné le 
titre de membre d'honneur a MM. le comman
deur r.roch, de Brazza, Wiener et Bayol, 

L E NOYÉ DE LA MOYENNE-DEULK.— L* eada 
vre retiré dimanche a deux heures de la Moyen 
ne Dedle. a éié soumis a l'examen de M. le 
docteur Castiaux. qui a constaté trois blessures 
graves au front, deux entailles à la poitrine et 
une plaie large et profonde en haut de la cuisse 
gauche. 

Il est évident qu'il y a eu assassinat. 
Le cadavre de l'homme assassiné sera soumis 

aujourd'hui a une autopsie. 
Son signalement a été envoyé dans différente? 

direetlons. 
Une minutieuse enquête est ouverte. 

VOL. — La police a arrêté hier les nomme» 
Macquart et Carlier, qui ont volé, chez M. De 
Wachter, marchand de confections, rue de la 
care, un mannequin en bois tout habillé lui 
ont enlevé ses vêtements et l'ont jeté dans le 
corridor d'une maison voisine, se contentant 
d'emporter les habits. 

BULLETIN MXTKOKOLoaiQun. — m i * , 20. — 
Chermomëtre. —Température a 2 h. - [ - n» c (io 

Baromitre. —764, baisse 1 mm. ( Variable i 
Etat de. Vatmotpnir: - T o m p s doux.ciel clair 

bean soleil. 
Vent. — Sud-Sud Kst. 

TRIBUHAL CORRECTIOWREL DE LILLE 
Audience du 19 mars 

LES ANARCHISTES DE ROIBAIX 
Hier est tenue dotant le tribunal correctionnel 

de Lille l'affaire des anarchistes de Roubaix.ar 
rètés drns la journée du 18 mars. 

Le? prévenus sont Heuri Ti:erin, Félix Therin 
Poulain et Alphonse Duttllcul. 

Tous quatre sont lnc"lp-s de tlolesjcf e t d c u 
trages contre les agents de l'autorité 

grave.il
-.nlamr.es
Al.sc.oe-
trompLttes.se
crogran.-u.i3
Chagrins.au

